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Belles plumes en tous genres
ÉCHICHENS La deuxième 

édition du Salon 

international de l’écriture 

ouvre ses portes du 2 au 

4 mars. Portrait de quatre 

participants de la région. 

JOCELYNE LAURENT 

jocelyne.laurent@lacote.ch 

Mettre en lumière l’écriture 
sous toutes ses formes, ainsi que 
les multiples métiers qui y sont 
liés, tel est l’objectif de cette se-
conde édition du Salon interna-
tional de l’écriture. La manifesta-
tion dédiée à l’acte scriptural 
aura lieu du vendredi 2 au di-
manche 4 mars à Colombier-sur-
Morges, sur la commune d’Echi-
chens. L’Association SylMa, 
organisatrice de l’événement, a 
choisi pour thématique cette an-
née écriture et genre. Rencontre 
avec quatre participants de la ré-
gion ou liés à elle. 

JEAN-CLAUDE MARCHAND 
«Ce salon est une merveilleuse 

initiative. J’en suis un peu la mas-
cotte. Quand j’ai su, l’an dernier, 
que Sylvie Guggenheim, la prési-
dente de la manifestation, organi-
sait un tel événement, j’ai pris ma 
plus belle plume, je lui ai envoyé un 
courrier. J’étais le premier inscrit 
lors de la première édition», 
s’amuse Jean-Claude Mermoud. 
L’habitant de Saint-Saphorin y 
participera à titre d’écrivain pu-
blic. Une profession qu’il a em-
brassée un peu par hasard en 
2013 pour aider des amis étran-
gers à rédiger des courriers. «Je 
suis un écrivain public à vocation 
sociale. Je pratique mes propres ta-
rifs et je ne suis pas en odeur de 
sainteté dans la profession», ad-
met-il. Il participe pour la se-
conde fois au salon pour la quali-
té des rencontres mais aussi pour 
y trouver de nouveaux clients, ce 
qui a été le cas l’an dernier. 

Anticonformiste, il l’est aussi 
dans son parcours professionnel. 
Le sexagénaire a travaillé 35 ans 
durant en tant qu’inspecteur 
d’assurances. A l’issue d’une lon-
gue période de chômage, il re-
bondit et postule dans une socié-
té de pompes funèbres. Une 
expérience de cinq ans dont il en 
ressortira un ouvrage drôle et dé-
capant. En 2012, il publie aux 

Editions Favre «Chronique d’un 
croque-mort à l’humour noir, 
quel manque de savoir-vivre». Il 
promet pour cet été un roman 
d’amour sulfureux... 

IRÉNA CALLAS-DUBOIS 
La Morgienne participera au sa-

lon en tant qu’auteure et coach 
en autoédition, un de ses che-
vaux de bataille. «Il faut oser pu-
blier soi-même et donner vie à un 
projet d’écriture, laisser une place à 
cette forme d’expression qui peut 
être plus confidentielle, certes, mais 
pas uniquement, affirme-t-elle. 
Elle permet de partager une expé-
rience, un savoir et de se réaliser 
également. L’autoédition est trop 
souvent dénigrée».  

C’est grâce à cette formule que 
l’Antillaise de la Guadeloupe a 
déjà publié deux ouvrages histo-
riques consacrés à l’histoire cari-
béenne. En projet, un livre de 
contes pour enfants et un de cui-
sine: «Ma cuisine bio végane 
créole». Et, cerise sur le gâteau, 
grâce à ses trucs et astuces, les fu-
turs auteurs découvriront à quel 
point cette formule en autoédi-

tion est bien meilleur marché 
qu’un livre à compte d’auteur, qui 
peut avoisiner les 5000 francs. 
Iréna Callas-Dubois sera à coup 
sûr de bon conseil, elle qui a une 
formation en droit et finances. 
Elle a travaillé 20 ans durant dans 
une banque française. 

EMILIE SALAMIN-AMAR 
«Ecrire, pour moi, est vital», ex-

plique Emilie Salamin-Amar qui 
dit des écrivains qu’ils sont «les 
maîtres des mots». Dans la bou-
che de l’écrivain d’Echichens, il 
ne s’agit de loin pas d’une for-
mule, elle qui a connu de nom-

breux drames familiaux – la 
perte de sa mère et de ses deux 
sœurs. Celle qui a énormément 
voyagé durant sa jeunesse fait au-
jourd’hui voyager ses personna-
ges dans ses nombreux ouvrages. 

Prolifique, Emilie Salamin-
Amar a écrit 29 livres depuis 
2003: contes philosophiques, li-
vres illustrés pour enfants, ro-
mans, pièces de théâtre, sketchs, 
chroniques et nouvelles. C’est à 
la suite de la publication de son 
premier ouvrage, «La reine des 
rêveuses utopiques» qu’elle dé-
cide de créer sa propre maison 
d’édition, Les Editions Planète 

Lilou. Elle réalise également les 
illustrations de ses ouvrages. 
«C’est une petite affaire qui marche, 
même si je n’en vis pas», dit-elle. 

Lors du salon, l’écrivain présen-
tera son dernier ouvrage, «Au 
pays des maléfices», une biogra-
phie romancée aux accents auto-
biographiques. «Le salon est l’oc-
casion de rencontrer mes lecteurs 
de la région et d’en conquérir de 
nouveaux», se réjouit-elle. 

GUILLAUME SÉRAPHIN 
L’artisan tourneur sur bois a un 

lien de cœur et de matière avec la 
région. Le fabricant artisanal de 
stylos et plumes en bois vend en 
Suisse ses créations uniquement à 
la Papeterie d’Aubonne. Et son 
propriétaire est l’oncle de son 
épouse. Mais ce n’est pas tout: 
Guillaume Séraphin a déjà créé 
deux stylos en ceps de vigne de la 
région aubonnoise, plaqués or. 
Le projet est d’en réaliser d’autres 
avec des pieds de vigne du cru. 

Salon international de l’écriture, 2, 3 et 
4 mars, Collège En Pontet, 1114 Colombier, 
commune d’Echichens. ww.salonecriture.org

L’ÉCRIVAINE

● « Je suis un 
peu la mascotte 
du Salon 
international 
de l’écriture!» 
JEAN-CLAUDE MARCHAND 
ÉCRIVAIN PUBLIC

● « Il faut oser 
publier pour soi. 
L’autoédition 
est trop souvent 
dénigrée.» 
IRÉNA CALLAS-DUBOIS 
AUTEUR, COACH EN AUTOÉDITION

Emilie Salamin-Amar Domicilié à 
Echichens. L’auteure y a  
également sa propre maison 
d’éditions les Editions  
Planète Lilou. CÉDRIC SANDOZ

AUTEURE ET COACH

Iréna Callas-Dubois Domiciliée à 
Morges. Elle est auteure et coach 
en autoédition. Avec son mari, elle 
tient la boutique Léman  
tropical à Morges. DR

L’ÉCRIVAIN PUBLIC

Jean-Claude Marchand Domicilié 
à Saint-Saphorin sur Morges. Il est 
également écrivain. ARCHIVES LA CÔTE

LE TOURNEUR SUR BOIS
Guillaume Séraphin Domicilié à 
Septmoncel (France). Le fabricant 
artisanal de stylos et plumes  
en bois vend ses créations à  
la Papeterie Aubonne. Il a créé  
son entreprise Styl’Ô Jura en 2017, 
au cœur du Haut-Jura. DR

ÉCHANDENS 

Immeuble ravagé 
par les flammes

Le cœur du village d’Echan-
dens a vécu une nuit sous les 
flammes. Un incendie s’est 
déclaré vers minuit dans une 
maison, à la rue de la Petite 
Forge, entre mardi et mercre-
di. Rapidement sur les lieux, 
les pompiers du SIS Morget 
ont maîtrisé le sinistre. Ré-
veillés par le départ du feu, 
les quatre habitants ont pu 
sortir à temps. Ils ont été im-
médiatement hébergés par 
des voisins: «C’est un petit vil-
lage où les gens se côtoient, la 
solidarité a tout de suite permis 
aux locataires d’être relogés 
pour la nuit», raconte la syn-
dique Irène Caron, sur place 
au moment des faits. Aucun 
blessé n’est à déplorer. 

Au petit matin, les villageois 
croisés à la boulangerie 
avaient pour la plupart eu des 
échos du sinistre: «Nous avons 
été réveillés par l’arrivée des se-
cours et pouvions voir de gran-
des flammes s’échapper du toit, 
c’était impressionnant», ra-
conte un couple dont la fenêtre 
donne sur l’immeuble en 
question. 

Le feu aurait pris dans une 
des chambres, pour se propa-
ger ensuite à la toiture. Celle-ci 
a été en partie détruite, les 
pompiers ayant dû ôter des 
tuiles pour l’intervention. L’in-
térieur du bâtiment, compor-
tant au total trois apparte-
ments, a subi des dégâts d’eau. 
La syndique est venue mercre-
di soutenir les habitants pour 
réfléchir avec eux aux solu-
tions d’hébergement possible. 
Une enquête est en cours pour 
déterminer les causes du dé-
part du feu. SL

Les pompiers sont intervenus 
vers minuit. SIS MORGET


